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Revue Politique.
L'assemblée nationale de France continue à s'irriterdes vSux

qui s'élèvent de toutes parts pour presser sa dissolution. Elle
n'admet pas que la mise en vigueur de la constitution puisse
produireune amélioration dans la situation politique, rétablir
"'harmonie entre les deux pouvoirs législatifet exécutif, rame-
ner la confiance, relever le crédit, ranimer l'industrie et lecom-
merce. Selon elle, l'espérancequ'on place dans une assemblée
législative n'est que l'illusion d'une société souffrante.

Il nous semble cependant que la France aurait besoin de sa-
voir si la situation où elle se trouve depuis le 10 décembre est
l'état normal durégime républicain ; si les deux pouvoirs qu'on
a créés doivent être perpétuellement en état de conflit, sans que
l'un puisse renvoyer l'autre, sans que la nation ait le moyen de
rétablir entre eux l'unité d'action; si, enfin, sous 1p régime
qu'on a fondé, la société doit être agitée et troublée sans cesse
par l'antagonisme de ces pouvoirs qui se tiennent réciproque-
ment en échec, suspendent les affaires, excitent les passionset
a'arment les intérêts.

Si c'est là une conception du génie des républicains delà
"Ve'lle, s'ils ont voulu que le gouvernement ne fût ni dans le
Putivoir exécutif, qui est paralysé, ni dans l'assemblée, qui ne
Peut rien exécuter parelle-même, il est douteux, à noire avis,
que la France ie prenne d'une vive affection pour la constitu-
ai qui lui a été faite; car elle doit avoir besoin d'un gouverne-
ment, même sous la république. Si ce résultat n'a pas été prévu
par les constituants, il faut avouer qu'ils ont manqué de sagesse,
et leur travail doit être corrigé par des ouvriers plus habiles.

Quoi qu'il en soit, lesrépublicains constituants ne paraissent
pas très-confiants dans la force des institutions qu'ils ont décré-
tées, car ils ne veulent pas s'enaller, dans la crainte qu'une
nouvelle assemblée, nommée par le vote universel, ne s'accor-
de avec le président pour changer la constitution. Ils ne ressem-
blent pas mal à des architectes qui ont fait une Suvre hardie et

n'osent pas la décintrer.
Cependant, deux journaux, le Constitutionnel et les Débats ,

Paraissent compter qu'après y avoir bien réfléchi , l'assemblée
ne refusera pas de se dissoudre en avril. Voilà l'espérance du
Pafti modéré; de son côté, le parti démocratique s'agite. Un ap-
pel vient d'êtrefait au courage de l'assemblée pour qu'elle ré-
ls,e

i pourqu'ellepoursuive son Suvre. Derriere celte dèraons-
r,'"'oii qui , sous le régime actuel, n'a rien d'ailleurs que de ré-
gulier, les sociétés secrètes, les clubs remuent les mauvaises
passions. Us familiarisent le peuple avec l'assassinat. Les scè-
nes du club Valentino , fermé p ir la police, à la suite d'un dis-
cours dans lequel Bernard, l'orateur de ce club, a fait l'apo-
théose des régicides et de l'assassin de M. Rossi, en sont la
preuve.

Les séances de l'assemblée nationale françaisesontde plus en
plus décolorées. La méthode destrois lectures , des trois déli-
bérations énerve les discussions, en les éparpillant.Avant-hier,
y n'y a eu que des premières lectures et pas derésolution. Un
Hicidenl qui a son intérêt a marqué la fin decette séance.

Lesauteursdu 15 mai, de cet attentat qui faillit étouffer l'as-
se'ul)léenationale , avec la constitution , dans son berceau , at-
'endaiem depuis huit mois, dans le château de Vincennes,
?" "ngouvernement régulier songeât à eux , soit pour les faire
','8er, soit pour les absoudre sans jugement. Le gouvernement

es' dépjde pour le jugement. D'abord, un arrêt de la chambrewes mises en accusation les a renvoyés, comme prévenus , aujlu'iilire de dix-sept, devant la cour d'assises de la Seine. Dans
a séance d'avant-hier, M. Odilon Barrot est venu demandera
assemblée d'autoriser le renvoi de cette affaire devant la haute

Çourde justice instituéepar la constitution,laquellese réunirait
bourges , une des villes les moins agitées de France.
Ce procès ne peut manquer d'avoir du retentissement. Sur

'x-sept individus compromis , il yen a huit qui sont eontunia-es; Louis Blanc et Caussidière sont au nombre de ces derniers,
armi ceux qui auront à répondredevant la justice, nous voyonsn-gurer Barbés, Courlais, haspail. Martin dit Albert , et Blan-

qui. H. Martin dira peut-être, alors, pourquoi il a jugé à pro-pos de gouverner la France pendant trois mois sous un antrenom que le sien. La France n'aurait pas plus repoussé le nom deMartin que celui d'Albert.
Les journauxfrançais qui nous sont arrivés aujourd'hui par-ent d'un différend qui auraient éclaté entre le ministre de Rus-

mè
61 CClu' de France a Constanlinople. L'Estafette annonce

la î^e"neruP'u''e ouverte entre M. de Titow, representant de
fran "s?,e>et legénéral Aupick, ambassadeur de la république
jes b|a! se à Constantinople. M. de Titow n'ayant pas voulu que
lot j"nentsrusses saluassent le pavillon de la république, le
ord

F Pr°clamation de la constitution , le général Aupick a
lon° nne I"* baliments fonçais de s'abstenir desaluer le pavil-
Ce] r"s*e. le.Jourdela St-Nicolas, fête de l'empereur, comme
de il smt de temps immémorial. On dit aussi que M. Drouyn
hutA'^S are,nis au ministre de Russie à Paris une note dans le

' <J arranger cetteaffaire.
s < cM

ertécontient une nouvelle bien plus grave encore.qui,
Rra e.Beconi,rmait, soulèverait des questions delà plus hante
Il J"? P°.ur'nonneurdela France et pour la paix du monde.
re, e * aB'l de rien moins que d'un ordre, intimé par l'empe-
lu'il " . "ssie a son chargé d'affaires résident à Paris, pour
»cm ail«.a demander immédiatement ses passeports au gouver-nent français.
"telleb" 1*0"8 qUe ''eraPere"r aura,t alléguées pour justifierorusquerésolution ne sont pas moins extraordinaires que

la résolution elle-même. On va jusqu'à citer les termes delà
note impériale. Il y serait dit qu'en vertu destraités de 18 15, la
famille des Bonaparte étant exclue du trône de France, l'empe-
reur Nicolas devait regarder comme une violation de ces traités
l'avénement de Louis-Napoléon à la présidence de la répu-
blique, attendu que, dans la conviction intime de la cour de
Russie, Louis-Napoléon saisira la première occasion qui lui
sera offerte pour sefaire proclamer empereur.

On ajoute que l'ordre de la cour de Russie serait arrivé â
Paris, il y a cinq ou six jours, et que des négociations auraient
été immédiatement entamées entre les deux gouvernements.

Nous devons faire remarquer que La Liberté est le seul jour-
nal de Paris qui fasse mention de cette nouvelle que nous avons
tout lieu de croire erronée.

Nous donnonsci-après la bulle quePiglX a publiée à Gaëte,
le lerjanvier, dans laquelle le pape rappelle d'abord les châti-
ments portés par les lois divines aussi bien que par les lois hu-
maines contre les attentats commis à Rome. Sa sainteté défend
de la manière la plus absolue aux Romains de prendre part aux
élections pour la constituante, etc.

On ne doit pas douter de l'impression que la bulle a causée à
Rome. C'est pour atténuer l'effet qu'elle a produit sur la popu-
lation que le correspondant romain de l'Atba s'empresse d'an-
noncer qu'il y a eu à ce sujet des charivaris dans les faubourgs
de Monti et Transtevère, que le peuple y a sifflé les curés de
Ste.-Marie-Majeureet de Ste.-Marie-de-Transtevère qui avaient
fait afficher la bulle, qu'il a crié: Vivent les excommuniés!
L'explication de cet impie récit est celle-ci : On aurait envoyé
dans les deux faubourgs, dont la population passe pour être la
plus attachée à la personne du pape, des révolutionnaires bien
exaltés qui auront agi au nom du peuple terrorisé et qui se se-
ront portés aux plus abominables démonstrations. C'est ainsi
que les choses se passent à Rome, où le peuple abandonné à lui-
même aurait bientôt fait justice desrévolutionnaires.

L'Alba parle d'une assemblée générale de l'association élec-
torale romaine. L'affluence aurait été immense, suivant ce
journal. Il en est probablement de cette assemblée comme de
In réunion de toute la garde nationale romaine le jour de la
proclamation de la coiistituante.Or, on saitpertinemmentqu'au
lieu de 10 à 12,000 hommes, dont se compose cette garde, trois
à quatre cents seulement se sont trouvés réunis; encore appar-
tenaient-ilspresque tous au même bataillon.

Au reste, les nouvelles de Rome ne présentent aucun change-
ment dans la situation. Les hommes auxquels nous faisions allu-
sion tout à l'heure n'en continuent pas moins, malgré l'ency-
clique qui a élé publiée à Rome, à poursuivre leurs prépara-
tifs d'élections qu'ils entremêlent de cérémonies burlesques,
témoin la procession du 8 janvier en l'honneur des drapeaux
vénitiens, dont l'Alba de Toscane nous donne le récit, et àla
suite de laquelle certains garnements ont jugé bon, pour finir
dignement la journée, d'aller jeterdans le Tibre tous les cha-
peaux decardinaux ou d'évêques qui figuraient sur les devan-
tures de boutiques deschapeliers.

Point denouvelles duPiémont.
En Toscane, le grand-duc a inauguré l'ouverture des cham-

bres par un discours des plus guerroyants à l'égard de l'Au-
triche, et qui fait un effet singulier, dans la bouche d'un des
archiducs. — Heureusement il s'y trouve une parole de sympa-
thie pour le pape, et c'est quelque chose que les démocrates
de Toscane veuillent bien ne pas faire complètement cause com-
mune avec leurs confrères de Rome.

La Presse publie aujourd'hui un nouvel article communiqué
sur la question italienne. Cettefois ce document a trait aux ar-
mements maritimes de Toulon. L'Espagne a pris l'initiative
pourmettre à la disposition du pape uneflottille. La France ne
voulant pas rester en arrière comme puissance catholique, a
également ordonné d'équiper uneflottille, mais le gouverne-
ment de la république a d'abord voulu s'enquérir des inten-
tionsde Pie IX. L'Autriche aurait déclaré qu'elle n'intervien-
drait pas dans les affaires rie Rome , à moins que cette interven-
tion ne fût jugée nécessaire dans l'intérêt del'Europe,et dans ce
cas son intervention ne se fera que collectivement avec la Fran-
ce. C'est dans ce sens que seraient conçues les instructions don-
nées à M. le comte Eslerhazy, chargé d'unemission à Gaëte.

Nous croyons que la Presse est parfaitement bien informée.
Nous avonssous les yeux le texte de la note du gouvernement
espagnol du 21 décembre, adressée à toutes les puissances ca-
tholiques, la France, l'Autriche, la Bavière, la Sardaigne, la
Toscane et Naplei , dans laquelle le cabinet de Madrid engage
ces gouvernements à s'entendresur les mesures à prendre pour
lerétablissement du pape dans sa souveraineté.

Les journaux allemands avaient annoncé qu'une divergence
de vues aurait eu lieu entre le roi de Wurleinberg et son minis-
tère au sujet de la publication des lois de l'empire. Le Mercure
de Souabe dément aujourd'hui cette nouvelle etajonteque rien
ne s'oppose à cette publication.

Le parlement de Francfort s'est occupé dans ses séances du
15 et du 16 du chapitre de la constitutionrelatif au chefde l'em-
pire. On sait que c'est là, en ce moment, la question capitale.
L'unité allemande se fondera-t-ellesous la formerépublicaine ?
V aura-t-il vn directoire? un chef unique? Cechef unique sera-
t-il vnempereur léguant ses droits à ses descendants ? ou bien ne
sera-t-il éluqn'à vie? Ou bien encore temporairement, de ma-
niere à ce que les principales puissances de l'Allemagne soient
placées tour à tour la tète de l'Empire ? Ce sont là autant de
questionsqui divisent les esprits et qui se sont produites sous la
forme d'une série d'amendements déposés dès le premier jour
par divers membres delà minorité du comité de constitution.
La discussion sera longue, et nous croyons pouvoir ajouter con-
fuse et même orageuse. Aux amendements déposés par de*

membres de la minorité du comité, il va s'en joindre sans doute
une foule d'autres.Dès la première séance, les opinions les plus
opposées se sont produites à la tribune. Si:.- orateursont soutenu
cinq systèmes différents. Qu'on juge par là de l'harmonie qui
règne au sein de l'assemblée sur cette question capitale.

Aujourd'hui a été célébré de la manière accoutumée l'anni-
versaire du jourde la naissance deS.M. la Reine.Tous les édifices
publics et un grand, nombre des maisons particulières étaient
pavoises de drapeaux et le carillon de la grand.» église a fait
entendre pendant toute la journée, à divers intervalles, les airs
nationaux. A midi il y a eu grande revue de toutes les troupes
de la garnison , et à 5 heures un grand dîneràla Cour.

Les journauxhollandais nous apprennent que conformément
à l'art. 5 des articles additionnels de la Loi-Fondamentale, le
gouvernements'occupe activement d'élaborer les lois organi-ques qui seront présentées aux Etats-Généraux à l'ouverture dela prochaine session législature. Ce sont: 1° le projet de loi ré-
glant le droit électoral et la nomination des représentants de la
Première et de la Seconde Chambre ; 2° celui comprenant la loi
provinciale et la loi communale; 3° celui concernant la respon-
sabilité ministérielle ; 4° celui relatif à l'exercice du droit de
réunion et d'assemblée. Ces projets de ioi sont prêts à être pré-
sentés, plusieurs autres se discutent en ce moment dans le con-
seil des ministres, demanière qu'il est à prévoir que la prochai-
ne session législative sera longue etd'un haut intérêt pour le
pays.—Le Staats-Courant vient de publier la statistique des hos-
pices d'aliénés établis dans le royaume. Il résulte de ce docu-
ment , qu'en 1844 la population de ces hospices a été de 169
individus, dont 83 hommes et 86 femmes. Dans le cours de cette
même année 20 hommes et II femmes sont sortis de hospices,
en sorte qu'au I" janvier 1845 il s'y trouvait encore 63 hommes
et 75 femmes.— M. George d'lsfordink, conseiller de légation d'Autriche
près la cour des Pays-Bas, est arrivé aujourd'hui en cette rési-
dence et est descendu à l'Hôtel du Vieux Doelen.— L'empereur d'Autriche a conféré la grand'croix de l'or-
dre de

St-Ëtienne

au grand-duc Constantin de Russie, aux
princes Albert deSaxe , Frédéric de Bade et Egori de Fiirsten-
berg.

2me CONCERT OS LA SOCIÉTÉ

DILIGENTIA.—

Mthe DE KINELEU.
La seconde soirée musicale delà société philharmonique aréuni, mer-

credidernier , à la salle Diligentiâ , un auditoire nombreux etchoisi. Le
succès toujours croissant de ces concertsse justifie parun choix d'excellents
morceauxde musique toujours cxe'eutéspar nos instrumentistes avecun en-
semble , uneverve et un talent remarquables et avec un parfait sentiment
musical des chefs-d'Suvrequ'ils interprètent.Mais c'est peu pourM. Lubeek
qui ala direction de cesconcerts , de donnera son orchestrecette impulsion ,
eet élan si nécessaire& l'exécution des beautés musicalesdesgrands maîtres
dont ilsaitsi biens'inspirer

;

ce mérite donttantd'autres a sa placepourraient
se contenter , nelui suffit pas;il s'ingénie encore àdoublerles plaisirs denos
dilettantesetà mériter toute leurreconnaissance, en appelant a son aide,
pour donnervn nouvel éclat et vn attrait de plus aux concerts deDiligentiâ,
les talents étrangers qui nous arrivent etqu'une brillante réputation a de-
vancés chez nous.Quelle meilleure preuve de ce désir debien faireque celle
qu'ilnous a donnée mercredi dernier ! On nous avait dit d'avance quepeu
de talentsdecantatrice pouvaientÊtre comparés à celui deMmedeKincleu.
Voix étendue, souple, facile etpourtant énergique, timbre flatteur, grâce
charmante dans le chant et le débit, intelligencemusicale profonde, cette
artiste réunit toutes ces qualités. Telle étaitlaréputation quiavaitprécédé
ici l'arrivée de Mme de Kineleu et quecettecantatrice aréalisée de lama-
nièrelaplus brillante.

Son succès a été incontestable. Son grandair des Voitures versées et son
aria del'opéra La Pazzaper amore , deCoppola , ont été couverts d'unani-
mes applaudissements. Mais c'est qu'aussi il eût été impossible de mieux
dire,de mieux charmer son auditoire , de chanteravecplus de science , de
talentet de sentiment musical. C'est un beau triomphe que la cantatricea
obtenu danscette soirée

;

nous ne nousrappelons pas d'avoir jamaisassisté à
un plus brillant début, Il n'est donné qu'au véritable méritede sortir ainsi
victorieuxdela difficileépreuve des élogesproclamés à l'avance.et quepour
cela même onest toujours tentédecroire exagérés. Mme de Kineleu a fait
naîtrechez tous les dilettantes un bien vifregret , c'est qu'unsi beau talent
tropb,l'étroit dans lasalleDiligentiâ , n'eûtpas une autre enceinte pour con-
tenirun plus nombreuxauditoireimpatient de l'entendre. Pourquoi les por-
tesde notre Théàtre-Koyal resteraient-elles fermées pour elle ? Pour les
ouvrir adeux battants , sa voix n'aurait-elle pas tout autant de puissance
magique que les accords d'unpiano touché par un autre enchanteur ?

QUESTION

ITALLENNE.— AFFAIRES DE ROME. — MOTIFS DE L'ARMEMENT-
DEL'ESCADRE DE TOULON.

(Communication faite à la Presse.)
L'armement d'une flottille à vapeur, que le gouvernementvient d'or-

donner à Toulon, donne lieu depuis quelques jours au bruit d'une inter-
vention française eu Italie.Suivant le Journaldes Débats, il ne s'agirait de
rien moins que de contrebalancer le projet qu'on suppose à l'Autriche et
auroi de Naples, d'entreprendre une croisade contre le mouvement libéral
de l'ltalie centrale.

Nous sommes heureux de pouvoir rassurer les esprits, que les supposi-
tions gratuites du Journal des Débats auraient alarmés. Rien n'est moins
fondé que l'interprétation donnée par cette feuille aux armements en
question. Un simple récit historique desfaits, puisés à des sources certaines,
suffira pour en convaincre nos lecteurs.

Ce n'est pas la première fois que l'onprête à Louis-Napoléon l'intention
d'intervenir dans les élats dc l'église. La lettre que le président de la ré-
publique française écrivit au nonce du saint-siége à Paris, quelques jours
avant son élection, lettre dans laquelle il se prononçait en faveur du main-
lien de l'autorité dugouvernement papal, a été considérée assez généra-
lement comme un engagement anticipé de rétablir, à l'aide des armes
françaises, le souverainpontife sur son trône.



Une lectureplus attentive de la lettre de Louis-Napoléon montre pour-
tant que son contenu suppose un fait qui, jusqu'ici, ne s'est pas réalisé en-
core, et qui, suivant toule probabilité, ne se réalisera point, la déchéance
dc Pie IX. Ceux-là mêmes qui organisèrent la révolution du 16 novembre,
en vue dc briser l'autorité gouvernementale du pape, voyant tout à coup
le terrain s'affaisser sous leurs pieds, s'empressèrent d'ychercher un point
d'appui contre le débordement des passions populaires. Le ministère Ma-
miani abrita, derrière un billet dePie IX, la légalité de son administration,
et la chambre des députés, en confiant le gouvernement provisoire à une
giuitta, arrêta que celle-ci fonctionnerait au nom elpar délégation du sou-
verain pontife. Quoique affaibli etsouvent méconnu, le principe de l'auto-
rité souveraine dc Pic IXreste encore debout dans le palais désert du Qui-
rinal.

A part celle considération, Louis-Napoléon ne serail autorisé à intervenir
dans les affaires intérieures des Ktals de l'Eglise, qu'autant que le Saint-
Père lui-même en aurait formulé ta demande. Tout eu adressant aux pais-
sauces de l'Europe une protestation solennelle contre les derniers événe-
mentspolitiques dc Home, Pic IX s'est abstenu jusqu'àprésent de manifes-
terle désir d'une intervention armée en safaveur, delà part d'unepuissance
étrangère quelconque. 11 a même décliné constammentles offres réitérées
«lu roi dc Naples, prêt à employer pour la défense des intérêts de Sa Sain-
teté, son armée et son trésor.

Le but de la protestation adressée par Pie IX aux gouvernements euro-
péens, tant catholiques que dissidents,n'est pas deréclamer un secours
matériel, mais plutôt un concoursmoral.

D'ailleurs, la réaction salutaire qui se propage dans les Légations, cl qui
n déjà gagne le peuplede Rome, rend désormais l'intervention étrangère
superflue. Si les Transteverini n'ont pas encore secoué le joug des clubs
révolutionnaires, cela tientprincipalement à ce que les chefs de la déma-
gogie ont soin de faire croireau peuple que le pape n'est pas libre à Gaëte,
et que les protestations lancées contre les actes du ministère imposé à
Pie IX par l'émeute, sont l'Suvre du roi de Naples.

Le général Zucchi, en se rendant dernièrement à Gaëte, a demandé
instamment que le St-Père, pour démasquer les ruses du parti révolution-
naire, rentrât dans ses états, afin de bien convaincre le peuple romain, que
S. S., retirée à Gaëte, était complètement libre de ses actions, et ne puisait
ses inspirations que dans sa propre sagesse. Le corps diplomatique, quia
accompagné Pie IX à Gaëte, ayant partagé et approuvé l'avis du général
Zucchi, le souverain pontife paraît disposé à transférer son siège provisoire,
soil à

Civita-Vecchia,

soit à Ancônc.
En remettant lepied sur le territoire de l'Eglise, Pie JXadresserait à ses

su jetségarés une touchante allocution, afin de les ramener à d'autres sen-
timents, plutôt par l'indulgence d'un père que parla rigueur du monar-
que. D'après l'opinion du généra! Zucchi, il vaudrait mieux quesa sainteté
résidât provisoirement à Ancônc, afin de servir dc point deralliement aux
nombreux amis de l'ordre qui, dans les Légations, refusent de reconnaître
le gouvernement révolutionnaire de Rome. De l'autre côté, le séjour de
Civita-Vecchia, placée dans la proximité dela capitale, offre des avantages
qu'il importe de peser. Le choix définitif dépendra probablement de la tour-
nure que vont prendre les affaires dc Rome, par suite de la dissolution de
la giunln du gouvernement provisoire, dissolution amenée par la dispa-
rition du prince Camercla et de Galctli.

La reine d'Espagne, qui, au commencement des troubles, envoyait la
frégate à vapeur Lepanlo à Civita-Vecchia,pour y rester à la disposition
du souverain pontife, en cas que ce dernier fût forcé de chercher un asile à
l'étranger, la reine d'Espagne, disons-nous, pour mettre le pape et le sacré-
collége à l'abri de toute violence de la part des révolutionnaires romains,
lorsque sa sainteté rentrerait dans ses élats, vient de prendre l'initiative
d'une mesure qui témoigne du vif et sincère attachement dc lacourde
Nadrid pour le saint-siége.

Le duc de Soto-mayor, ambassadeur d'Espagneà Paris, a été chargé de
prévenir le gouvernementfrançais qu'une flottille composée de huit bâti-
ments de guerre espagnols se disposait à partir pour Gaëte, d'où ellesui-
vrait le saint-père, soit à Civita-Vecchia,soit à Ancônc. En déclarant que
la reine Isabelle,pour répondre dignement au titre de Majesté catholique,
n'avait d'autreintention que deprotéger l'inviolabilité du papecldusacré-
collégc contre les atteintes éventuelles de la révolution: le duc de Solo-
major avait en outre pour mission d'inviter le gouvernement français de
s'associer à une entreprise dont le mobile était pins religieux quepolitique.

Louis-Napoléon, en répondant à l'appel amical de la cour d'Espagne, a
témoigné de son empressement à couvrir le saint-siége de la protection
""fficacc de la république française, en se réservant toutefois de n'agir que
d'après les intentions formelles du Saint-Père. M. de Latonr d'Auvergne,
attaché au départementdes affaires étrangère*, est immédiatement parti
pour

Gaëte,

avec les instructions nécessaires pour M. d'llarcourt, noire
ambassadeur près du pape.

En attendant, des ordres ont été transmis par le télégraphe à Toulon
pour l'armement d'uneflottille. Les vaisseaux de guerre français étant, à
cause des événements dont la presqu'île est devenue le théâtre, échelonnés
le long descôtes de l'ltalie, il n'y avait dans le port dc Toulon que peu de
bâtiments disponibles en état de prendre la mer. De là, la nécessité d'en
tirerde Cherbourg cl de Brest; de là, enfin, cette activité que l'on remar-
que tout à coup dans nos arsenaux maritimes, et qui, en excitant l'ima-
gination dc quelques journaux,fait donner aux armements dcToulon une
portée exagérée.

Pour ce qui est dc la prétendue intervention austro-napolitaine, nous
avons fait observerplut haut, que le souverain pontife a décliné formel-
lement les secours offerts par leroi de Naples.

Quant à l'Autriche, nouscroyons savoir que le gouvernement français
a reçu l'assurance la pins positive que le cabinet de Vienne, faisant diver-
sion à l'ancienne politique du prince dc Mettcrnicli , adoptera le principe
de non-intervention dans les affaires deRome. Si cependant une interven-
tion devenaitindispensable , pour, dans l'intérêt dc l'Europe , préserver de
l'anarchie la capitale du monde chrétien , l'Autriéhe déclare d'avance ne
vouloir intervenir quecollectivement avec la France et les autres puissan-
ces catholiques. C'est dans ce sens que sont rédigées les instructions du
comte Maurice d'Eslerbazy, chargé par l'empereur d'Autriche d'une mis-
»ion extraordinaire auprès du souverain-pontife, instructions dont commu-
nication préalable a été donnée au gouvernementfrançais , afin dc consta-
ter le désir du cabinet impérial dcmarcher dan» la question deRome d'ac-
cord avec Ja république française.

Nouvelles d'Allemagne.
Francfort, 15 Jasviek. —(152" séance de l'assemblée natio-

nale.) Les paragraphes 1 et 1 a de l'article l^du projet concer-
nant le chef de l'empire dont la discussion a été ouverteaujour-
d'hui, sont conçus comme suit :

Article Ie»-.
§. l°r. La dignité dc chef de l'empire sera conférée à un des princes

régnants de l'Allemagne.
ler1erpréavis de la minorité.

L'exercice du pouvoir gouvernemental sera délégué à un chef dc l'em-
pirc.Chaqnc Allemand pourra être appelé à exercer ce pouvoir. (MM. Schii-
ler dc léna, H. Simon, Wigard.)

2"préavis de la minorité.
MM. Sehreiner,Somaruga, Welcker, Detmold proposent dc remplacerlc

paragraphe ler1 er par les dispositions suivantes :
A la tête de l'empire d'Allemagne sera placé un direeloire de cinq mem-bres; l'un sera nommé par l'empereur d'Aulriche, le 2° par leroi dc Prusse,

le 3e par le roi dc Bavière, le 4e par lesrois de Hanovre, de Saxe, de Wur-
temberg et par le grand-duc deBade, le 5" par les autres princes régnants
et par les quatrevilles libres.

La présidence du directoire de l'empire sera déléguée pour deux ans
alternativement à l'Autriche et à la Prusse.

Lesrésolutions du directoire dc l'empire serontprises a la majorité des
voix. A égalité de voix, c'est celle du président qui décide. Ni l'absence
d'un membre ni le manque d'instructions qu'il pourrait alléguer ne saurait
empêcher le directoire deprendre une résolution.

Le directoire n'est pas responsable de ses actes gouvernementauxet il
exerce les droits du gouvernementpar des ministres responsables.

Le § 1 asecompose d'une série de dispositions que la mino-
rité de ia commission propose d'intercaler entre les § I et 2.
Les vo'ici :

i"préavis de la minorité.
§. Celte dignité est héréditaire dans la maison du prince auquel elle

seraconférée; elle sera transmissible dans la ligne masculine d'après le
droit de primogéùiturê, (MM. Dalilmann, Beselcr, Soiron, Droysen, Brieg-
lcb, Deiters, M. de Gagern, Hergenhahn, Tellkampf, Scheller.)

2'préavis de la minorité.
§. L'élection de l'empereur aura lieu à vie. (MM. Giilich, Mitlermaicr,

Scheller.)
§. L'empereur sera élu à la majorité des voix dans une séance commune

de la chambre (les représentants du peuple el de la chambre des états.
(MM. Giilich, Heb, Mitlermaicr, Sehreiner.)

3° préavis de la minorité.
§. Celte dignité sera conlérée chaque fois pour 12 ans à un des souve-

rains de la Prusse, dc l'Autriche, de la Bavière, dc la Saxe, du Hanovre et
du Wurtemberg.

§. L'élection auralieu la première fois par l'assemblée nationale,plus
tard par la diète de l'empire dans une séance commune des deuxcham-
bres. Pour que l'élection soit valide, il faudra la présence de la moitié au
moins de tous les membres. G'esl la majorité absolue des voix qui décide.

§. L'élection aura lieu trois mois avant la (in dc la douzième année.
§. Si le chefde l'empire meurt pendant la durée des fonctions qui lui

ont élé déléguées, la diète de l'empire se réunira immédiatement sans con-
vocation, commeelle était composée lors de sa dernière réunion, et pro-
cédera à une nouvelle élection, qui aura lieu dans l'espace de quatre se-
maines.

§. Après l'avénement de chaque nouveau chef de l'empire, les deux
chambres devront cire renouvelées intégralement. (MM. AVaitz, Zeil, Tell-
kampf.)

4°préavis de la minorité.
$. Le chef dc l'empire sera élu pour six ans. (MM. Ahrens, Schiiler dc

léna, H. Simon, B.ch, Wigard, Welckcr, Somaruga, Zcll, Sehreiner, Det-
mold.)

§. L'élection du chef de l'empire aura lieu dans une séance commune
des deuxchambres dc la diète à la majorité absolue des voix; il faudra la
présence de la moitié au moins dc tous les membres. C'est l'assemblée na-
tionale qui fera la première élection à la majorité absolue des voix. MM.
Schuier de léna, Wigard, 11. Simon, Dctmold, Waitz, Zcll, Milterniaicr ,
Ahrens, Sehreiner, Rch, Giilich.)

§. Il sera procédé à l'élection du chefde l'empire trois mois avant la fin
de la dernière année de la période électorale. Le chefsortant pourra être
réélu. (MM. H. Simon, Rch, Schuierde léna, Waitz, AVigard, Somaruga,
Sehreiner.)

§. Si le chef de l'empire vient à mourir, la diète seréunira sans convoca-
tion comme elle était composée lors de sa dernière réunion, pour faire une
nouvelle élection, qui devra avoir lieu quatre semaines après la mort du
défunt. (MM. Schiiler de léna, IL Simon;Rch, Wigard, Waitz, Ahrens,
Detmold, Zell, Miltcrrnaier,Sehreiner.)

§. Jusqu'à l'élection, le ministère responsable exerceraau nom de l'em-
pire (MM. Simon, Reli, Schiiler dc léna, Wigard, Sehreiner, Ahrens, Mit-
termaier,Zell.)

L'orateur qui ouvre les débats est M. Schuier de lénn ; il défend le pre-
mier préavis de la minorité au § 1. Il constate la nécessité cl l'utilité
d'un empire héréditaire, qui ne seraitautre chose que l'hégémonie delà
Prusse; à son avis , on éprouve en Allemagne de vives antipathies, non
pas contre le peuple prussien , mais contre la bureaucratie et le népotisme
prussien. Je hais, dit l'orateur, toute hégémonie, tout protectorat , qu'ils
viennent de la Prusse, de l'Autricheou de la Bavière. Au moyen de l'hégé-
monie, cène serait pas seulement le roi de Prusse, mais encore l'état
prussien qui exercerait la suprématie en Allemagne. Je ne veux pas de la
Prusse, parce qu'elle dispose d'une force armée considérahle, nous au-
rions alors l'empire de la force et de l'inégalité. L'armée prussienne protége-
ra l'Allemagne, me dira-ton. Ce serait avantageuxpour les protecteurs,
mais non pour les protégés. Il n'y a de libres que ceux qui savent se pro-
téger eux-mêmes. Berlin deviendrait le centre de gravité de toute
l'Allemagne , sans que celle-ci y fût représentée. Les résolutions de la
diètedc l'empire ne seraient qu'unesimple formalité; elle n'adoplcrait que
ce qui aurait été décidé antérieurement à Berlin ; ce serait une puissance
extérieure qui pèserait sur l'AHcmagne;l'Aulrichc alors seséparerait del'Al-
lemagne; mais non, j'espère qu'elle ne s'en détachera pas. On nous a
dit que la politique du cabinet autrichien n'est pas franche; qu'importe,
nous n'avons rien à faire avec le cabinet, mais seulement avec le peuple;
le peuple allemand ne doit plus être scindé par la politique descabinets.
La Bavière et d'antres états ne se soumettront pas non plus à l'hégé-
monie dc la Prusse; on a tort,à mon avis, de reprocher à une tribu qui ne
veut pas se soumettre à l'antre des tendances séparatistes ; ce à quoi tou-
tes les tribus allemandes aspirent , c'est à l'égalité des droits. On nous dit
encoreque la Prusse est puissante , mais clic ne voudra pas forcer la sou "
mission par la guerre civile ; une pareille soumission ne serait que de
courte durée. On ne remédiera pas à la rivalité des dynastiesen les subor-
donnant les unes aux autres et en les partageant , mais en plaçant au-
dessus d'elles la majesté du peuple. Nous voulons que le chef de l'empi-
re soit républicain. M. de Gagern a dit que ce serait ressusciter la diète
germanique.L'anciennediète germanique était la plus terrible des républi-
ques, c'était une république aristocratique; mais nous, nous voulons une
république démocratique. Onprétend qu'unpareil chefn'aurait pas de pou-
voir ; s'il possède les sympathhsdn peuple allemand, il auraassez de pou-
voir,et s'il ne les possèdepas, il nedoit pasavoir depouvoir.Lecentre degra-
vitésera dans la diète; ce n'est quedepuisqu'elle s'appuiesur lesbaïonnettes
que l'assemblée nationale a perdu tout pouvoir. Ala première lecture , vous
n'avez pas remis la direction exclusive des affaires militaires au chef de
l'empire. Les gouvernements particuliers ne manquerontpas de mettre
leurs armées à la disposition du service intérieur de la police, mais peut-
cire ne le feront ils pas quand il s'agira de combattre l'étranger. C'est
pourquoi, à la deuxième lecture, confiez exclusivement auchefde l'empire
la direction des affaires militaires ; il sera alors investi d'un pouvoir maté-
riel suffisant. Un membre de la droite a dit, à l'occasion de la question au-
trichienne, que la route la plus aisée mène àla ruine;cela est vrai, il vaut
mieux prendre la route qui en principe est sûre, mais extérieurement est
plus aisée, mais fausse en principe. Nous n'adhérerons jamais à un principe
qui portera atteinte à l'égalité des droits.

M. Falk (Silésie prnssienne) dit que lui et ses amis ne demandent les
applaudissements ni des radicaux ni des absolutistes; et en voyantces deux
partis extrêmes se liguer à l'heure qu'il est, les constitutionnels n'en
doivent être queplus sûrs du succès. On peut concevoir qu'il y ait de l'en-
thousiasme pour la forme du gouvernement républicain; mais en réalité,
aucune forme dc gouvernementn'est la meilleure de toutes. Le peuple ne
veut pas de cette l'orme à l'heure qu'il est; si jamaisil la voulait, il l'aurait.
11 est impossible de mettreun gouvernement central républicain au-dessus
de monarchies constitutionnelles; la monarchie héréditaireest, chez nous,
la seule forme qui puisse assurer à l'Allemagne un avenir deprospérité et
de puissance.

M. Sehutz, dc Mayence, se dit tout d'abord républicain, et même répu-
blicain décidé. M. Sehutz est celui qui, dans l'assemblée populaire qui a eu
lieu à Francfort, le 17septembre, a signé dc son nom une adresse an par-
lement, où il est dit que l'assemblée nationale n'est qu'une réunion de
traîtresà la patrie. Mis en accusation,M.Sehutz a fui en Hollande. Depuis,

il a été élu député, et il ne dédaigne pas de paraître et dc parier dansce
parlement de traîtres. Je n'ai pas besoin de vous donner une analyse de ce
discours, qui est toutentier à laLedru-Rollin, moins le talent de ce chef
de la Montagne française.

Ce discours, qui n'a pas duré moins de deux heures, a fait quitter l'é-
glise Saint-Paul à un grand nombre de députés, qui ne sont pas même
revenus pour entendre la harangue de M. Biedermann, qui l'a suivi à la
tribune, et qui s'est déclaré le partisan de la monarchie héréditaire dans
la maison dc Prusse. Nous avons été agréablement surpris d'aiiprendre de
sa bouche qne, dans ces derniers jours, le gouvernement saxon s'est enfin
prononcé pour une unité forte etfortement constituée.

M. Hagen, professeur à Heidelbcrg, convient que l'Allemagne aurait été
plus heureuse, si elle avait eu l'hérédité dans le moyen âge ; mais les
temps ontchangé. Aujourd'hui il ne s'agit plus d'une dynastie. Il y a deux
choses qui empêchent la dynastie dePrusse de se mettre à la tête de l'Al-
lemagne: c'est qu'elle veut être une grande puissance européenne, et
qu'elle préfère le principe de l'absolutisme au bonheur de gouverner une
nation grandeet libre. Si vousvous obstinez à faire du roi de Prusse un
empereur d'Allemagne, vous aurez la guerre civile entre les gouverne-
ments, la lutte incessante entre les partis royaliste et démocratique. Avec
34 monarchies, un empire héréditaire est impossible; mais en établissant
une présidence, vousmettrez fin à toutes les rivalités.

yi.Juhn pense qu'il ne peut y avoir de liberté sans unité. L'unité est la
mère, la liberté c'est la (ille; qui veut épouser la fille, doit se concerter
avec la mère. (Hilarité.)Le coche doit n'avoir qu'un cocher: le vaisseau
qu'un seul pilote: la locomotive, qu'un seul conducteur; la cuisine, qu'un
seul cuisinier; le malade, qu'un seul médecin: ainsi l'Allemagne ne doit
avoir qu'un empereur, qu'un chefhéréditaire! (Hilarité bruyante.)

(153 e séance de l'assemblée nationale.)
Vers la fin de novembre, le député Nauwerck avait présenté

une motion tendant à obtenir du ministère de l'empire une
déclaration par rapport à la politique qu'il se proposait de sui-
vre dans les affaires d'ltalie. Le comitu international, par l'or-
gane de M. Arndt, n présenté aujourd'hui son rapport sur cette
motion. Le comité propose dépasser à l'ordre du jourpur et
simple.

M. Lassaulx avait proposé que la loi concernant la protection
des membres de l'assemblée nationale fût déclarèeinapplicable
pour ceux des membres de l'assemblée qui auraient pris part à
une insurrection. La commission chargée d'examiner cette mo-
tion a également proposé de l'écarter par l'ordre du jour.

M. 11. Simon de Breslau pose au ministre de l'intérieur plu-
sieurs questions par rapport à l'élection de M. Temiiie, qui,
comme on sait, se trouve en état d'arrestation préventive par
suite d'un procès intenté contre lui par les tribunaux prussiens.

M. de Gagern, ministre de l'intérieur, a déclaré n'avoir au-
cune connaissance officielle de l'élection de M. Temine. Il
promet du reste des explications pour la séance de jeudi pro-
chain.

M. Duckwitz, ministre du commerce, et M. de Beekerath,
ministre des finances, répondent à plusieurs interpellations
concernant la navigation fluviale, l'achat de bois de construc-
tion pour compte du gouvernement danois, l'armement du lit-
toral et le paiement des contributions matrieuiaires pour la
construction de la flotte allemande. Sous ce dernier rapport, le
ministre des finances a informé l'assemblée que les contribu-
tions ont été payées jusqu'à ce jourpar 31 états. Les gouverne-
ments qui se trouvent en retard (entrautres la Bavière, la Saxe
et la liesse-Electorale) ont donné des assurances satisfaisantes,
et l'on peut espérer qu'ils rempliront leurs obligations aussi
promptement que possible.

Après ces explications, rassemblée reprend la discussion sur
le chapitre intitulé : du chef de l'empire.

Elle a successivement entendu MM. Philipps. Slahl, Venedey,
Bassermann, Beichensperger, Ostendorf el Strache.

Parmi ces orateurs, MM. Slahl, liassermann et Ostendorf se
sont prononcés dans le sens des propositions de la commission,
MM. Philipps, Yeneday, Reiehensperger et Stracbe dans le sens
contraire, et en partie pour un directoire tel qu'il a élé proposé
par M. do Rotenhan.

La discussion sera continuée dans la prochaine séance, jeudi
18 janvier.

14e bulletin de l'armée autrichienne.
M. le liculenant-feldmaréchal comte Schlick, qui continue ses opérationsdans la Haute-Hongrie avec le corps d'armée gallicien, a mis en déroute le

4janvier un corps d'insurgés commandés par le rebelle Meszaros el qui
avait l'intention de surprendre la ville de Kaschau; ce corps avait un ef-fectif de 18 bataillons de miliciens et de gardes nationaux avec 33 canon»
et de 800 hussards. Cette importante affairea eu lieu entreKaschau et le»
hauteurs deParcza. Les insurgés ont abandonné sur lechamp dc bataille 10
canons, 6 chamois de munition, plus de 200 fusils et 40 chevaux; no»
troupes leur ont fait 500 prisonniers, parmi lesquels se trouvent deuxoffi-
ciers. Les chevau-légers ont poursuivi l'ennemi et attaqué son arrière-
garde et lui ont pris à cette occasion G mortiers, 1000 fusils et un grand
nombre dechevaux, ils lui ont fait en outre plusieurs prisonniers. Le régi-
ment deParme s'est fort distingué dans ce combat : il a défait la légion
polonaise, lui a tué beaucoup de monde, lui a pris une caisse renfermant
10,000 ducats en or cl une cassette appartenant a Meszaros et où se trou-,
vaient des papiers relatifs auxaffaires polonaises. Malgré l'ardeur du com-bat, nous n'avons eu que peu de morts et de blessés.'Nos braves troupes,
animées du meilleur esprit, ont, par un froid excessif, attaqué l'ennemi à
la baïonnette et l'ont culbuté. Meszaros n'a échappé a la mort que parce
qne le pistolet d'un officier de l'armée impériale a fait longfeu.

Le fait suivant, annoncé officiellement, prouve que le véritable honneur
militaire règne dans toute l'armée impériale. Le 4 dccc mois, à 1 heure dc
relevée,quatre compagnies du premier bataillon Zanini, commandées par
le capitaine Masbm-g, chefactuel du bataillon, quittèrent Neusatz, où elles
étaient en garnison, etarrivèrent à 3 heuresaux retranchements deKaaks,
où se trouvaient nos avant-postes. Ces braves compagnies qui avaient ap-
porté avec elles leur drapeau, leurs armes et leurs munitions, furent
accueillies avec enthousiasme par nos troupes. Quand on pense qu'un dé-
tachement aussi considérable a donné, a" milieu descirconstances les plu*
difficiles, sous les yeux d'unepopulation insurgéeet en lace d'une forteres-
se importante, une pareille preuve d'attachement à l'état età ses drapeau*
auxquels il n'a été infidèle qu'en apparence et pour peu de tempsparsuite
de fausses nouvelles et de fausses promesses, on ne saurait plus douter dc
l'existence de l'Autriche mêmeavec les nationalités les plus diverses. Même
dans ces temps dc désordre el d'anarchie, les régiments italiens, hongrois,
polonais et.allemands ont prouvé leur dévouement pour la monarchie autri-
chienne, et ce n'est quepar les artifices de quelquesmisérables fanatique*
que la loyauté des populations a pu être ébranlée quelque temps. L'Autri-
che subsistera toujours, elle n'a qu'à déplovcrscsforces.

Vienne, le 10 janvier 1849.
Le lietilcnantfcldmaréchal Weidek.

—Le feld-raaréchal prince Windischgraëtz a publié à Ofen, '"8, la proclamation suivante-
« Le commandement supérieurde l'armée d'opération en Hongrie rcc"]t

des envois si considérables d'argent et d'objets de toute espèce travail' 1 "*
par les femmes pour garantir les saldats du froid que, malgré lesrenK'"'



éléments exprimés déjàpar la voie des journaux, je considère comme tindevoir agréable derenouveler l'expression de ma vive reconnaissance pourtant de preuves de patriotisme.
» Des sympathies se manifestant si généralement pour la justecause, et

a»X'|uclies le beau sexe lui-même prend part, ne peuvent qu'encourager
"os braves soldats qui, se dévouantpo«r leur empereur etses droits sacrés,
''e reculent ni devant les fatigues d'une campagne dans une saison si ri-
ll'uireuse,ni devant l'héroïque sacrifice.de leur vie pour acquérir, sous la
11mnière victorieuse à laquelle ils ont prêté serment, le calme, la paix et
Mue jouissanceparfaite dc la constitution accordée par le monarque. »

■—

Le comte Wrbna est .commandant de Pesth et d'Ofen, qui
"ont en état de siège de même que les environs. On a ordonné
délivrer tontes les armes. L'armée est partie le 7 de Pesth pour
poursuivre les Hongrois. On croit que la campagne sera termi-
née et que la Hongrie sera pacifiée avant la fin du mois.— Suivant une lettre adressée de Vienne, le 9, à la Gazelle
d'Augsbourg , Kossulh a élé arrêté par des employés et des pay-sans du prince BretzenlHm, mais les nouvelles de Vienne,parvenues par la voie directe, et qui vont jusqu'au 1 I après-
Jt|idi , ne font nulle mention de celle capture.— La Gazette de Cologne d'hier, que nous est parvenue ce
"latin, annonce d'après desnouvelles reçues directement de la
Hongrie,que les troupes autrichiennes ont subi un échec dans la
Transylvanie et que les Magyares ont occupéKlauscnberg.

Sciileïwig, 8 Janvier. — On fait circuler ici la déclaration
suivante, qui se couvre de nombreuses signatures, pour être
envoyée au ministère de l'empire:

■Au ministre de l'empirepour le département des affaires étrangères.
Les bourgeois et les habitants soussignés de la ville deSclileswigcroientdevoir transmettre très respectueusement la déclalïon suivante au' minis-

tère de l'empire :
On nous a dit que dans la conclusion dc la paix, le Danemarck avait l'in-

tention de séparer les duchésdc Sclileswig cl de Holstein, indissolublement
nnis depuis nombre de siècles, et qu'à cet effet le duché de Sclileswigpourrait obtenir une soi-disant indépendance et souveraineté.

Nous renonçons à exprimer la foule de sentiments douloureux que le
simple bruit d'une pareille mesure a excités parmi la population des du-chés de Sehleswig et de Holtstein ; en revanche, nousregardons comme undevoir sacié dcdéclarer franchement et solennellement:

Que nous regardons l'exécution de ce projet, la séparation du duché dc'cl'leswig d'avec leduché de Holtstein. sousquelque forme qu'elleait lien,*o,nineune violation de nos droits les plus précieux.comme l'anéantissement< cnotrenationalité allemande et de notrepays,com ne une trahison enversAllemagne, etque nous sommesfermement décidés danséecas, dussions-
"ousètre abandonnés par noirepeuple,par l'Allemagne,à continuer seuls laff"erre avec les Danois, une guerre à vie et à mort. Nous étions Allemands.n °"s sommes Allemands, nous voulons rester Allemands! L'union intime''V('c l'Allemagne, l'admission définitive dans l'état fédéré allemand, voilà
ü »ot de nos plus ardents souhaits, et si notre grande patrie ne veut pasn°ils aider à atteindre ce but, nous montrerons du moins que nous ne som-'n(>spas indignes d'elle, et que nous combattrons, que nous vaincrons ouTe nous périrons.

'— On lit dans la Gazelle de Darmstadt :
'her, a en lieu la première séance publique du tribunal de jnstieeavec leI"1 y. et notre ville en areçu une grande flétrissure. 11 s'agissait déjuger'"' délit depresse. Une bande de républicains, parti auquel appartenaiente» accusés, se sont rendus dans la salle des séances, y ont commis des ex-J*» de tout genre et ont enfin dispersé les membres de la cour et les jurés.
' procureur-général a été poursuivi dansla rue à coups depelotes de neige

ja ""> dû se réfugier, pour échapper àde mauvais traitements, à l'hôtel de
dejustice. Les agents de police et la gardenationale'c*>t perdu la tète. C'est ainsi qu'on a salué cheznous les premiers Ira-

"* d'une institution désirée depuissi longtemps.

Nouvelles d'Italie.
Rome, 8 Janvier. — Oii craint une intervention do la part du

gouvernementnapolitain, et l'on prépare une contre-révolutionà-l'effet d'engager le pape à revenir a Rome. Le conseil muni-
cipal a donné sa démission en masse.

M. Léopoldo Meyer, commandant de la garde suisse à«ome, est venu rejoindre Pic IX. Le gouverneur de Terraeine,echel des carabiniers pontificaux et trois officiers de la garde
sont également venus protester de leur fidélité auxP'f'ds du saint-père.

Les journaux de Turin annoncentqu'il est question de larcn-"«■ee de M. I'inelli dans le cabinet.
«oie, 8 janvier. —Samedi soir, a en lieu la première réunion

/.|)uerale de l'association électorale romaine dans le but de
Con'(-P 'e comilf! *>"'

(ievra I,roi'oserles candidats à l'assemblée. B,ltuante. L'afflnencea été immense; elle l'eût été encoreP

l,s

> si la salle avait pu contenir un plus grand nombre de per-Dnes; U y a eu 24,000 votes exprimés, 24 membres ont étéj.^'Néspour le comité qui n déjà commencé ses travaux. C'estAlba qui l'assure. Celte même feuille contient les nouvellesVivantes :

de I'" mal'n °" aVait

S"

*»"
c 'c 'I'',pe avait envoye "ne bulle où il menaçait

excommunication. Cela n'a pas empêché la grande fête civique inili-rc pour la bannière offerte par lesVénitiens aux Romains, la fête a oom-rnce a ouïe heures du malin. Le cortège s'esl mis en marche de la placeOU Peuple et ,| a su.vi le Corso jusqu'au Capitole.
maiLT^n

aa,louïc

Irl('P^ l« drapeaux vénitiens, entourés de Pétat-■»ar)o que composaient les officiers de tontes armes deRome. Deux balad-ons «!Tlques venaient ensuite puis deux autres bataillons de la garde'vique, tous les bataillons de ligne qui sont à Rome, la gendarmerie, le"aillon universitaire, les légionnaires, les cercles et une immense popn-niésnH-ansCOmp!

C

IS,C"n.e,II
JCr', sram' nom!,re 1"> encombraient les«"'nhur' apreS 'aP"bl,cal,on dc ''cncyc!iquecxcomrn,inicatoirc, desras-

d« Cv"1*°nt mont'- S"r 6 Cor,S°! °nl t,nlev<ide ,o"tes J« devantures
montre. -T 1"cllaP el,ers

'
1("s chapeaux dc cardinaux qui v figuraient enchantant'd "l' l>romene ces chapeaux processionnellement'par' la ville en

ces chane?,!8 hJmn« funèbres et, arrivés au pont de Sixte, ils ont jetétous
Dans les f

Ua"

S

le Tibrf'
Provoqués par'l'''01"^ dt'

M°n,i

°l Trnnit"crc' '■<■ Br»nds charivaris ont clé
Majeure et d s^euinmunic''lli'')B-Le peuple a sifflé les curés de Saïnte-Marîc
rycli'-ue- ' ! ,ln^'Mar'c dc Transleverc qui avaient fait afficher l'en-
kusait rra'T. <'f'apr"'r"n"'t '" m,"'s ont retenti des cris du peuple qui
dp toute cl ' f/aeendo^rojirfi/MteJctchantait deschSurs. Le peuple
cation L \\

iC °S' 'r^S exasP^re contre le pape à cause de l'excomrnuni-
"'onimiini0. \

S

f' C"','e esl furipux dc voir que le pape , qui répugnait à ex-
Ses »uiets

tr C"atesP'llards et coupables de tous les excès, excommunie

Cr,«

tonteT (n'anls:a"ss' le peuple des faubourgs n'a-t-il pas cessé dee -ajournée; Vivent les excommuniés! Viva gli scommunicati.
,e« rèvn|UV^" e de I'eïcoram°nication lancée par le pape contre
lç texte ri t' Onna,resdt;llome

' esl P'wnement confirmée. Voici«- ue la proclamation que nous apporte l' univers :
PIUS PP. IX.

r n A nos très-aimes sujets
* «'»i. Juiree"p demCUrC pacili,,UC °Ù" a P'U a'a diïinc de nous<-,ann que nous puissions manifester en toute liberté nos senti-

a ments etnos volantes, nous attendionscependant, espérant qu'éclaterait
» leremords dc nos fils égarés pour les sacrilèges et les crimescommis con-
»lrc les personnes à nous attachées {a noi addette), parmi lesquelles les
aunes ont été tuées, les autres outragées de la manière la plus barbare,
» ainsi quepour les sacrilèges et les crimes consommés dans notrerésiden-
»ce et oontre notre personne même. Et cependant, nous n'avons reçu
» jusqu'àprésent qu'unestérile invitation de retourner dans notrecapitale» sans qu'on ait môme prononcé nna parole de condamnation contre les
«attentats que nous vendus de rappeler et sans la moindre garantie qui
» puisse nous donner quelque assurance contre les fourberies et les violen-
» ces dc cette bande de forcenés dont, le despotisme tyrannise encore Rome» et l'état de l'Eglise. Nous attendions, espérant que les protestations et
» les décrets émanés de nous rappelleraient à leurs devoirs de sujets et dc
»fidélitéceux qui, dans la capitale même de nos états, ont ces devoirs en
» inépris et les foulent aux pieds.

«Mais, au lieu de ce retour, un nouvel acte, plus monstrueux encore,
«d'hypocrite félonie et de véritable rébellion, audacieusement commis
» par eux, est venucombler la mesure de notre douleur et exciter en même
«temps notre justeindignation, romme il consistera l'Eglise universelle.
«Nous voulons parler de cet acte détestable sous tous les rapports par«lequel on a prétendu ordonner la convocation d'une soi disant as-
» semblée générale nationale de l'état romain, par un décret du 29
«décembre dernier, dans le but dc déterminer df nouvelles formes pp-«litiques à établir dans les étals pontificaux. Entassant ainsi iniquité
«sur iniquité, les auteurs el fauteurs del'anarchie démagogique s'eflor-
» cent de détruire l'autorité temporelle du Pontife romain sur les domaines
«de la Sainte Eglisc,en supposantet cri cherchant à faire croire queson sou-
verain pouvoir est sujet à controverse et dépend du caprice des fac-
» lions, si irrcfiagablement fondé qu'il soit snr les droits les plus anli-
« gueset les plus solides, et bien qu'il soit vénéré, reconnu et défendu par
«toutes les nations. Nous épargnerons à notre dignité l'humiliation d'in-
« sister sur tout ce querenferme de monstrueux cet acte abominable et par
» l'absurdité de son origine, et par l'illégalité des formes, et pur l'impiété
» du but; mais il appartient certes à l'autorité apostolique dont,quoique in-
» digne, nous sommes investi,et à la rcsponsabilitéqui nous lie,par lesser-
» ments les plus sacrés, devant le Toul-puissant, non-seulement de protes-
» ter comme nous le faisons delà manière la plus énergique etla plus efficace
» contre cet acte, mais encore de le condamner à la face de l'univers, cor-
n» me un attentaténormeet sacrilège commis au préjudice de notre indé-
» pendanec etde notresouveraineté, attentatqui mérite les châtiments por-» tés parles lois divines aussi bien que parles lois humaines.

«Nous sommes convaincu qu'à la réception de cette impudente invita-
» tion , vous aurez été saisis d'une sainte indignation et qne vous aurez re-
» poussé bien loin de vous uneprovocation si indigne et si criminelle. Piéan-
» moins , afin qu'aucun de vous ne puisse prétexter d'avoir été trompé par
» des séductions fallacieuses et par les prédicateurs des doctrines subversi-
» ves, ni d'avoir ignoré ce qne trament les ennemis dc tout ordre, de toute
«loi, detout droit, de toute véritable liberté et de votre félicité même,
«nous voulons aujourd'hui de nouveau élever etrépandre notre voix de
» telle sorte qu'elle vous rende parfaitement certains de l'ordre absolu par» lequel nous vous défendons, quels que soient d'ailleurs votre rang et
» votre condition . de prendre aucune part aux réunions qu'on oserait
«faire pour l'élection des individus à envoyer à l'assemblée condam-» née. En même temps nous vous rappelons que cette défense abso-
» lue que nous vous signifions est sanctionnée par les décrets de nos
«prédécesseurs et des conciles, spécialement du très saint concile dc
» Trente {Sçss. xxn, C. XI de Befor.), dans lesquels l'Eglise, à diverses re-
» prises, a fulminé ses censures, et principalement l'excommunication ma-
«jeurequ'eneourt.sansqii'il soit besoin d'aucune déclaralion,quiconqueose
«se rendre coupable d'unattentai quel qu'il soit contre la souveraineté«temporelle des souverains-pontifes romains, comme nous déclarons que» l'ont déjà malheureusementencourue tous ceux qui ont contribué. {Tutti
» coloro che hanno dato opera) à l'acte susdit et aux acles précédents ac-
» coinplis au détriment dc la même souveraineté, ou qui, dc quelque
«autre manière etsous de faux prétextes, ont troublé, violé et usurpé» notre autorité. Mais si nous nous sentons obligé par devoirde conscience
» depréserver etde défendre le sacré dépôt du patrimoine de l'épouse de» Jésus-Christ confiés à nos soins et d'employer pour cela le plaive d'une«juste sévérité queDieu même, notre juge, nous a donné pour cet usaire ,
«nous ne pouvons cependant oublier jamais qne nous tenons sur la
» terre la place dc Celui qui , même dans l'exercice de sa justice, ne laisse
» pas d'user de miséricorde. Elevant donc nos mains au Ciel , en lui re-
» mettant et lui recommandant dc nouveau cette si justecause, qui est sa
» cause bien plus que la nôtre, et en nous déclarant dc nouveau tout prêt,
«avec l'aide de sa grâce puissante, à boire jusqu'à la lie, pour la dé-«fense et la gloire de l'église catholique, le calice des persécutions» que lui-même a voulu boire le premier pour le salut de cetteéglise,
«nous ne cesserons pas dc le supplier et de le conjurer afin qu'il dai-
«gne dans sa bonté exaucer les ardentes prières que nous lui adres-
» sons et lejonr et la nuit pour la conversion et le salut des égarés. Aucun
«jour certainement ne se lèvera pour nous plus joyeux que le jouroù il
» nous sera donné de voir rentrer dans le bercail du Seigneur ceux dc nos
«fils d'où nous viennent aujourd'hui tant de tribulations et d'amertumes.
■a L'espérance de jouir bientôt d'un si heureux jour est fortifiée en nouspar
» la pensée dc l'universalité desprières qui, unies aux nôtres, montent au
» Trône de la divine miséricorde , des lèvres et du cSur de tous les fidèles
»du monde catholique, etqui sans cesse la pressent et lui font violence
» pour qu'elle change le

cSur

des pécheurs et les ramène dans les voies de
» la vérité etde la justice.

»Datum CajetS, die lajanuarii anni 1849.
«PIUSPP. IX.»— Une correspondance de Turin, en date du 10 janvier,

adressée à la Gazette du Midi, contient les lignes suivantes :
« Quant aux hostilités, le roi Charles-Albert va partir l'un de ces jours

pour la frontière du Tessiu. Les mouvements de troupes du maréchal Ra-detzky inquiètent avecraison l'armée sarde et son chef. On cherche à de-viner le plan de l'ennemi

;

mais il faut avouer que l'Autriche portantses
masses sur le Pô en affaiblissant la ligne du Tessin est indevinable

;

le vieuxfeld-marécbal prépare quelque ruse de guerre , quelque surprise. Celaéveille avecraison les inquiétudes du duc de Savoie, héritier présomptif,campé à Alexandrie. Les généraux Bava el Ramorino se donnent dc grands
mouvements pourêtre prêts à toutes les éventualités. Courriers sur cour-riers arrivent à la cour, S. M. sarde va donc partir avec le ministre de laguerre pour donner plus promplemcnt des ordres.— La Gazette de Milan du 10 annonce le départ de l'inten-dantgénéral de l'armée autrichienne, comte Pachta, qui serendà Vienne et à Kremsier, chargé d'une mission extraordinaire.

Ouverturedu parlement toscan.
Florence, 10 janvier.

Ce matin a eu lieu l'ouverture solennelle de la 2e session del'assemblée législative. Voici les principaux passages du dis-cours prononcé par le grand-duc :
« MM. les sénateurs , MM. les députés ,

»Si les circonstances dans lesquelles j'ai eu l'honneur d'ouvrir pour la
première fois le parlement toscan, étaient graves, pleines d'anxiété el d'es-perances, les épreuves que la Providence nous prépare , me paraissent plusgraves encore ; il y a des inquiétudes plus grandes , des nécessités suprê-mes, des douleurs souffertes et des espérances fondées snr l'avenir.» C'est pourquoi je m'applaudis d'avoir de nouveau consulté le pays, et
réuni pour la deuxième fois, un parlement qui veuille et sache se mettre àla Hauteur descirconstances. »Ici, S. A. R. faii un expos é rapide de la politique intérieure, des finances,de i instruction publique, do la formation de codes, notamment d'uncodede procedurecivile.

S. A. R. continue ainsi :
« En ce qui concerne la guerre, comme Je sang généreusement rép.iniiudansla Lombardie par les braves Toscans , loin de les décourager, ne faitqueredoubler leurardeur, que les motifs delà guerre existent toujourset

que le danger est toujours le même, je ne dois ni ne puis refuser de m'as»socier aux

vSux

de mon peuple.
» Nos relations avec les souverains et les étais hors del'ltalie sont non-

seulement pacifiques, mais cordiales, à l'exception toutefois de l'Autriche.
Nous n'oublions jamais que nous devons rester unis auxprinces et aux états
dc l'ltalie, comme les doigts d'une même main destines à saisir Irépce dû-la concorde qui peut seule donner une liberté vraie à la pairie.

» DehauLs médiateurs se sont interposés pour aplanir les difficultés peu
graves qui se sont élevées entre la cour de Naples et notre état, ot qui,nous l'espérons, seront promptement terminées.

«Tout en déplorant que l'harmonie ne se soit pas maintenue entre le
souverain pontife et ses sujets, et on espérant qu'elle sera promptementrétablie, il ne nous est point permis de pratiquer une politique qui nous
réduirait à l'isolement. Nous suivrons celle des autres Etats italiens, aux-quels il nous importe surtout de rester unis, notamment si, comme nousn'en doutons pas, cette politique se montre pleine de ces égards qne mé-
rite au plus haut degré le pontife suprême de l'Eglise, chcfde la religioncatholique.

» Messieurs, la constituante proclamée en Toscane, ne duit pas être un
principe de dissolution ou de discorde; mais au contraire, dc force et d har-

monie,

il faut qu'elle trouve la formule définitive qui pourra, si le sort nous
favorise, fixer enfin les destinées des peuples de l'ltalie; mais précisément
parce qu'elle est un terme, il faut qu'elle ne serve pas dc moyeu, et comme
elleest un terme extrême,elle se gardera bien d'établir un degré intermé-
diaire qui conduirait au but. Notre constitution ne repousse aucune forme
d'organisation possible. Elle accueille volontiers tout ce qui peut plusou
moins la rapprocher du terme désiré. Elle espère obtenir l'adhésion des
autres partie de l'ltalie avec lesquelles il importe de nous unir par desliens defraternité plus que par des liens deconfédération.«Notreambassadeur assistera au congrès deBruxelles; c'est le

vSu

leplus ardent de mon âmeque le sang chrétien cesse decouler et que la paix
tant désirée s'établisse dans le monde. Soyons prêts à faire la guerre. C'estainsi qne nous pourrons à la fuis défendre notre existence et nos biens et
maintenir intact l'honneur de notre pays. »

Nouvelles d'Angleterre.
Londres, 17 Janvier. — La cour du banc de la reine, de Du-

blin dans son audience d'hier matin, a rejeté le pourvoi en cas-sation de ÏIM. Smith O'Brien,Meagher, M'flanus etODonohoe
contre le verdict du juryet la commission spéciale de Clonmel.La cour a été unanime pour confirmer le verdict et l'arrêt.Les condamnés avaient été amenés à l'audience pour enten-dre le prononcé de l'arrêt, sous l'escorte d'un nombreux dé-tachement d'officiers de police à cheval. Après l'audience, ils
ont été reconduits à leurprison sous la même escorte.

On sait que la peine dc mort à laquelle ils ont élé condamnés
comme coupables de haute trahison a été commuée en celle de
la déportation à vie. Aucune décision n'a été encore prise sur
le lieu où ils subiront leur peine et sur l'époque de leur trans-
portation.— Les dommages occasionnés par l'incendie qui a eu lieu,
dimanche dans le square deLincoln's fnn excédent de plus de250,000 Liv. le chiffre des assurances indépendamment des pa-
piers dont la perte est incalculable. Depuis trois jours on voit
une foule d'avocats et d'hommes de loi chercher parmi les dé-
combres dans l'espoir d'y découvrir une partie des actes et au-
tres documents qui auraient échappé aux flammes. Le moindre
lambeau de papier est soigneusement mis de côté et déposé eu
lieu sûr.— Il n'est pas question comme on l'a annoncé d'élever ïe
nouveau lord de l'amirauté, sir T. Baring à la pairie. Soumis
a la réélection à cause de sa nomination, il se presente de nou-veau aux suffrages des électeurs de IWtsinouth pour les repré-
senterà la chambre des communes.—L'ingénieur Robert Stephenson est en ce momenten Egyp*.
le où il a été chargé par le gouvernement britannique d'étudierla question de la construction d'un chemin do ler à travers
l'isthme de Suez.— Les bateaux à vapeur qui vont de Londres et de Folkestoneà Boulogne, transportent tous les jours un nombre considérabledechevaux destinés à la remonte de l'armée du roi de Naples—On assure, dit le Daily-Ncm , que les titres de propriétéde plusieurs grandesfamilles ont été détruits dans le grand in-cendie qui a éclaté dimanche à Londres.— Les meetings en faveur de la réforme financière et écono-
mique continuent en Angleterre. Une réunion de ce genrea eulieu lundi soirà Norwich. Le même jour un meeting très nom-breux a été tenu à Sheffield et l'on y a jeté les bases d'une
association réformiste.— D'après les relevés de la douane d'Oporio la quantité devins de»Porto qui a été exportée l'année dernière, s'est élevée à36,770 barriques, dont 21,961 à destination de la Grande-
Bretagne , 6,854 pour le Brésil , 4,11 1 pour les Etats-Unis.— Au 30 décembre dernier la circulation des billets des di-
verses banques d'Angleterre, d'lrlande et d'Ecosse s'élevait à31,047,886 liv. sterl. savoir pour l'Angleterre . 22,993,427 1.

pour l'Ecosse . . 3,276.826
pour l'lrlande . . 4,777,633

31,047,8861.
Au I"' janvier 1848 le chiffre de la circulation était de32,402,689 liv.ll y a donc une diminution de 901,829 liv.dans la

circulation au 31 décembre derniercomparée au chiffre de l'é-
poque correspondante de l'année 1847.

Au 30 décembre dernier l'encaisse métallique de la banque
d'Angleterre et des banques d'Ecosse et d'lrlande s'élevait à
17,439,986 liv. st. A l'époque correspondante de 1847 l'en-
caisse métallique de ces établissements était de 14,533,313 liv.
slerl. C'est doncpour 1848 une augmentation de 2,906,655 liv.—L'armement desfrégates et corvettes à vapeur qui doiventêtre mises en commission de rade à Devonport est poussé avec
beaucoup d'activité. Il sera complété avant la fin du mois.— Le vice-chancelier a prononcé hierson arrêt dans l'affaire
des eaux fortes de la reine et du prince Albert mises en vente
parmi marchand d'estampes, M. Stranger. L'arrêt du vice -chancelier est conforme aux conclusions des avocats du prince
Albert et maintient l'injonction faite à M. S.ranger démettre
en vente les objets d'art dus au pinceau de S. M. et de S. A. B.

Nouvelles d'Espagne.
Madrid, 1 1 Janvier. —Dans la sèanee du sénat du 10 janvier,

SI. Mon, ministre des finanecs, répondant à des observations
critiques du sénateur Collado sur les finances nationales et leur
administration, a dit:

«Le gouvernementsait très-bien que ses ennemis se plaisent à répandre,



idaiM unemauvaise iulealioa,defaux bruits sur le projet qu'il peut avoir
en matière de tarifs.

* Sans annoncer encoreici ladétermination que le gouvernement croira
devoir adopter sur une question aussi délicate et aussi compliquée ; je
déclarecependaint qu'aucune des industries du peuple espagnol n'aura à
souffrir desréformes que veutfaire le gouvernement. Au contraire, le gou-
vernement protégera aussi soigneusement que possible tous les intérêts
existants et acquis ; et d'ailleurs, il ne tranchera aucune des questions qui
pourront surgir, sans le secours descorps législatifs. Toutefois il ne faudra
pas perdre devue que le gouvernementne manquera pas de tenir compte des
irrandcs dépenses faites et à faire par la nature des besoins du commerce et

dc laprotection due à tousles intérêts de l'Etat. »

Les dernières correspondances de Catalogne ne laissent
pas de doute sur le prochain anéantissement des bandes fac-
tieuses dans la provincede ïarragone.

Journal des Pyrénées Orientales dit que dans la journée
du 8, près de Vich, la colonne du général Cabrera, forte de800
hommes, a été mise complètement en déroute; 40 chevaux
sont restés au pouvoir des troupes de la reine. Cabrera a reçu
une blessure à l'épaule; deux chefs ont fail leur soumission à
Ileusavec 178hommes qu'ils commandaient.

Nouvelles de France.
Paris, 17Jmithsb. — Le manifeste suivant,délibéré en as-

sembléegénéra le de l'association démocratique des Amis de la
constitution, a été adopté à l' unanimité-, aux cris de : Vive la
république !

«L'association démocratique des Amis de la constitution, convaincue
que, sans les lois organiques, la constitution neseraitqu'une lettre morte ;
convaincue que l'assemblée nationale, en précipitant sa dissolution , ne
ferait que servir les projets criminels et publiquement avoués d'unecoali-
tion royaliste ; convaincue que cette dissolution prochaine laisserait le pré-
sident de la république a découvert devant l'audace croissante des réac-
tionnaires, manifeste avectoute l'énergie de ses convictions patriotiques le
désir de voir les citoyensreprésentants du peuple poursuivre jusqu'aubout
l'accomplissement de leurgrande et féconde mission

«Qu'ils demeurentencore; qu'ils demeurent fermes et unis; et si les
royalistes, dans leur mépris pour la dignité de l'homme et le repos du pays,
passaient de l'intrigue et dc la provocation à la violence, s'ils osaient at-
tenter parla force à la souveraineté de l'assemblée nationale, qu'elle
compte sur les vrais amis de la république fondée par son dévouaient ; ils
se lèveraient tous pour la défendre.

" Insensibles aux menaces et aux calomnies, que nos dignesreprésen-
tants achèvent avec calme l'Suvre de régénération que la France a remise
cnlre leurs mains : l'avenir leur tiendra compte des combats qu'ils auront
livrés pour la démocratie française !

m Bûchez , président ; Labelonye , Dauphin , Ph. Lebas , Lan-
quetin et Cercueil , vice-présidents ;B. Desmarct , A. Buisson,
Monduit, Mouton, Bayard , Pompée , Colin ffonet, secrétai-
res ;Paillard , trésorier ; Choiset , trésorier-adjoint. »

Le National ajoute en publiant cette pièce :
Les sentimentsexprimés dans cette pièce sont ceux de tous les vrais ré -

publicains. Si jamais l'assemblée était menacée, cent mille bras se lève-
raient pour la délendrc. Si la force morale pouvait chanceler, cent mille
coeurs dévoués viendraient sepresser autour d'elle et retremper son éner-
gie. Maisrien de tout cela nest nécessaire. L'assemblée se suffit a elle-
même, et saura suffire à sa tâche.

Pendant que l'on colporte des pétitions tendant à la dissolution de l'as-
semblée, nous savons qu'il s'en préparc d'autres qui demandent son mainr
lien.' Nous en avousdéjà signalé une ce matin : nous en pourrions indiquer
d'autres. Tout en applaudissant a ces efforts de l'opinion républicaine, nous
pensons néanmoins qu'il n'en sera pas besoin. L'assemblée a pour elle sou
droit incontestable : c'est dans ce droit qu'elle puise sa force ;et les vaines
démonstrations par lesquelles on se flatte de la troubler tomberont d'elles-
mêmes devant son indifférence et ses dédains.

— La chambre des mises en accusation et la chambre des ap-
pels de police correctionnelle, réunies sous la présidence de M.
le premier président, ont rendu aujourd'hui l'arrêt dans l'affaire
de l'attentat du 15 mai.

Tous les prévenus qui étaient compris dans l'ordonnance de
prise de corps ont été mis en accusation , et renvoyés devant la
cour d'assises de la Seine.

Les sieurs Blanqui, Flotte, Marlin, dit Albert, Barbes,
Sobrier, Raspail, Quentin, Degré, Larger, Bonne, Thomas,
Louis Blanc, Seigneuret, Houneau, Huber, Laviron et Napoléon
Chancel sont accusés d'avoir, en mai 1848, commis un attentat
ayant pour but de détruireou dechanger le gouvernement , et
d'avoir, à la même époque, commis un attentat ayant pour but
d'exciter la guerre civile en portant les citoyens à s'armer les
uns contre lesautres.

Les sieurs Courtais, Caussidière et Villain sont accusés de
s'être rendus complices desdits attentats, en aidant et assistant
avec connaissance les auteurs dans les faits qui les ontpréparés
ou facilites el dans ceux qui les ont consommés.

Huit de ces accusés sont contumaces; ce sont les sieurs Louis
Blanc, Seigneuret, Houneau, Huber, Caussidière, Laviron,
Chance! et Villain.

Nouvelleset faits divers.
— Les journaux de Paris racontent l'anecdote suivante, qu"

toutefois nous paraît.fort douteuse, au sujet du dernier ouvrage
de M. Guizot :„ On assure que l'intermédiaire du marché conclu entre M. Guizot et l'é-
diteurde sa dernière brochure, M.Masson, serait M. Louis Blanc. On
rappelle à ce sujet que M. Masson est l'amiintimede M. Louis Blanc,et que
ce dernier,ainsi que l'aconstaté l'enquête, s'étaitretiré chez M. Masson , le
15 mai au soir,place de l'Ecole deMédecine , pour y changer de linge, après
l'échauffourée de l'Hôtel-de-Ville. On ajoute que c'est M. LouisBlanc qui ,
deLondres, aécrità sonami de venirconclure lanégociation dontlui-même
s'offrait'à être l'intermédiaire , etqu'il a menée , eneffet , à bonne fin , après
quelquesentrevues entre M. Guizot et M. Masson. Le rapprochementde M.
Louis Blanc et de M. Guizot , sur la terre d'exil, est un fait qui, s'ilest vrai ,
peut prêter matièreà bieu desréflexions I „— Plusieurs journauxrapportent que M. Odilon Barrot, reconduisant
Charles XàCherbourg , en 1830,auraitditàladuchesse d'Angoulême, en
caressant le jeuneduedeBordeaux :„Madame , veillez précieusement surcette jeunetête , elle pourra nous
» sauverplus tard degrands embarras. „

LaPatrie dit que ce fait estentièrement inexact
—On écrit au limes , sous la rubrique d'Alexandrie , le 21 décembre

1848 : „La semaine dernière , les Européens résidant à Alexandrie eurent
la satisfaction d'entendre lessonad'unebelle cloche appartenant à une égli-
se ijueles Jésuites viennent de construire en cette ville. C'est lapremière
fois qu'ona entendurésonner unecloche en Egypte

;

les chrétiens sontrede-
vables de cette concession à la politique généreuse deMéhémet-Ali. Les
Jésuites comuieneèrent la construction de leur église longtemps après que

■

les Anglais se furent mis a bâtir la leur; cette dernière , par suite du man-
que de fonds , est demeurée dans l'e'tat oïl elle se trouve depuis deuxans ,
c'est-à-direàdemi-acheve'e. „— Mariages singuliers. —Les journauxanglais rapportent l'anecdote
suivante ;

Ily a quelque temps , un fait , probablement uniqueen son genre , s'est
passé a. Cambden ;le voici :Unhomme veuf , et déjà d'un certain âge , se
prend d'unbel amourpour unetrès jeunefille et l'épouse. Peu après , le fils
que ce veufavaiteu de sonpremier mariage devientaussi amoureux , non
d'une jeunepersonne , mais de lamère de la nouvelle femme de son père ,
femme dureste encoreà la fleur de l'âge

;

il lui offre sa main et bientôt le
jeune homme et la veuve sont unis par le lien du mariage, Ainsi voilà un
père gendre de son

fils,

etune épouse quidevient non seulement belle-fille
desonproprebeau-fils , mais encorebelle-mèrede sa mère , quielle-même
se trouve être labelle-filledesa fille , tandis que le maride celle-ci est beau-
père de sabelle-mère et beau-père de son père. Ce sera bieu une autrecon-
fusion s'il vient un jour des enfants de ces deux mariagessinguliers.— On lit dans la Semaine de Cusset (ville de France) lo fait
suivant :„Dans unecommune qui nous avoisine, un mariage se présente tout der-
nièrement àlamunicipalité , au jour et heure indiqués à l'avance. M. le
maireétaitabsent, on envoiechercher M. l'adjoint,qui est bouclierpar état.
Nous nelui en faisons pas un crime , et nous tenons sa professioncomme trop
utilepour la lui reprocher, mais elle devaitrester àla porte de la mairieet
nepas sefaire sentir dans l'enceinte. — Oh avez-vous pris la viande de la
noce ? demande l'artisan fonctionnaireaux futurs épouxquis'attendaientà
toute autre question.— A Cusset ,répondentrésolument ceux-ci , nese dou-
tant guère de ce qui leur étaitréservé. —■ A Cusset1... reprend le boucher

furieux;

eh bien ! allez à Cusset chercher quelqu'un pourvous marier! —■

Celadit. M. l'adjoints'en vaaussi' gravementqu'ilétait venu .laissantles non -
mariés et les assistants stupéfaits. „—Nousvenons derecevoir un singulier produit de l'industrie anglaise.
C'estune enveloppede lettre , quiextérieurement ale caractère et l'appa-
rence du papier , et qui consiste intérieurement en un tissu léger de coton ,
ressemblantasseza de la tarlatane.Cetteenveloppeunit lalégèreté , la sou-
plesse et l'élégance à lasolidité, {Brabander. )

—Un homme à idées avancées disait vn jour à Michaud.,
l'auteur des Croisades : « Robespierre n'a pas été jugé.— « C'est
possible,» répondit Michaud ; « mais heureusement pour tous
» el pour moi qu'il a été exécuté. »

UN BRAME DANS LES CARRIERES DE SAINT-REMY.— Une Scène desplus
dramatiques qui rappelle l'aventuredes catacombesde Rome, chantée par
Delille, et les souffrances de l'ouvrier

Dufavel,

vient de se passer dans les
carrières de la ville deSaint-Rémy.

Ces carrières, creusées en souterrainau pied des Alpines, occupent une
très grande e'tendue. Depuis des siècles, la main de l'hommey apratiqué
des labyrinthes profonds qui, par suite d'éboulements ou de révolutions
géologiques, enrendent le parcours très dangereux.

Deux jeunes

enfants,

l'un âgé de 14 ans, l'autre de 12, les nommés Gros
et

Noël,

curieux desonder ces abîmes, où nul n'ose s'aventurer, se décident
à cette périlleuse entreprise. Munis d'une mauvaise lampe à huile, ils
s'avancent étourdiment a travers ce redoutablechemin. Tantôtils franchis-
sent desblocs énormes de rocher pourredescendre ensuite dans des excava-
tions où ils sont obligés deramper sur les mains, tant le passageest a fleur
de terre

;

tantôt ils s'égarent dans un dédale

infini,

admirant les sombres
horreurs de ces lieux.

Soudain le jeuneNoël pousse un cri terrible, la lampequi éclairait leur
marche,vacille, elle n'a plus qu'un souffle devie. Elle s'éteint àl'instant et
ils sonttout a'coup plongés dans la plusépaisse obscurité. Leur désespoir
est extrême. Comment retrouver leurchemin aumilieu des précipices sans
nombre ? la terreur les glace. Ils crient, ils appellent du secours;maisleur
voix se perd dans l'immensité,répétée seulement par des échos sonores dont
le bruit est encore pluseffrayant quele silence.

Ils tentent cependantdesortir

;

tremblants de crainte et d'espérance, ils
marchent en se donnant lamain , le corps meurtripar des chutes au fond
des cavités et parles aspérités desrochers qu'ils heurtent. Ilsmarchent ainsi
dans les ténèbrespendant trois jours entiers , jusqu'à, épuisement de leurs
forces , sans nourritureetsanseau.

Léchant les parois des cavernespour en aspirer l'humidité, ils entendent
dansle lointain lebruit sourd du marteaudes traceurs de pierre et ce bruit
leur permet décompter lesheures du travailet de distinguerlejouretlanuit.

Enfin , après mille tentatives, après avoir gratté de leurs mains la terre
durocher pour se frayer une issue, ils tombent au fond d'une grotte très-
basse , où ils ne peuvent se tenir debout et où l'air semble leur manquer.
Brisés de fatigue , de

froid,

defaim et de soif, ils se recommandent a Dieu
en se jetant dans lesbras l'un del'autre comme deux vrais amis.—Louis , ditNoël à soncamarade , je me sens mourir, mes jambes ne
peuvent plus me porter . le froid a engourdi mes membres

;

faisons notre
prière, et puis adieu.

"— Noël .

Noöl,

répond Louis enpleurant , du courage , encore quelques
pas et nous sommes sauvé".

Mais Noël est muet, sa main estglacée

;

il reste insensible a la voix et aux
sanglots de son amifrappé de terreur , qui presse un cadavre dans ses bras,
Heureusement,c'estun simple évanouissement.

Laviesemblelui revenir, il serelève en effet et il essaie demarcher,Vains
efforts I lafaiblesse enchaîne sespas,

liait jours se passent dans cette horrible position. Les deuxinfortunés ,
couchés l'un auprès de l'autreattendent lamort avecrésignation , soutenant
encore leur derniersouffle enrongeantuneracine trouvéesous leurs piedset
eu mettantdu sable dans leur bouche pour calmer leur soifdévorante.

Us s'appellent de temps en temps pour savoir si l'un des deux n'apas
encore expiré.— Louis ! dit toutà coupNoël d'une voixsombreet désespérée, si l'un de
nous pouvait sauver l'autre! Tirons au sort pour savoir qui devra être tué,
afin que son corps puisse nourrir l'autre.—

Noël,

répondit l'autre toutému, il vaut mieux mourirensemble

;

res-
tons étendus l'un près de l'autre, prions encore Dieu et préparons-nous »
la mort.

A ce moment suprême, les deux jeunesmalheureux se confessent dans le
sein l'un de l'autreetattendentleur dernière heure.

Cependant les familles de ces pauvres petits , après desrecherches multi-
pliées dans ces carrières et dans les environs , désespéraient de leur sort et
pleuraientdéjà leur peite, lorsque huit joursaprès, sur denouvellesdémar-
ches heureusement encouragéespar un débris de leur vêtement accrochéà
un buisson , ellesles ont trouvéscouchés , se tenantlamain , ayant déjà la
raideur de lamort sur le visage.

On atransporté ces enfantschez eux avec les plus grands soins , maisleur
état inspire encore degrandesinquiétudes.

FONDS PUBLICS ET BULLETINS DE BOURSE.

Amsterdam,

Jeudi 18 JANVIER. —Les fonds hollandaisétaientaujour-
d'hui un peu plus faibles qu'hier. Il en était de même dasfondsrusses etautrichien; mais les Espagnolsétaient très fermes et ont donné lieu à des af-
faires fort animées. Les cours desfonds américains du Sud, n'ont presque pasvarié, ceux de l'Equateurseuls étaient plus demandés.

ROTTERDAM, Jeudi 18 Janvier.— Avec desopérations fort restreintes
les fonds hollandais ont fermé à peu près comme hier. Les fonds belges erî
baisse et plus offerts. Les fonds espagnolsn'ont éprouvé aucunevariation;Les
Ardoins ont donné lieu à quelquesopérations. Les Mexicainscontinuent d'êtrerecherchés et leur cours s'est, encoreaujourd'hui, un peu amélioré, sans que
les affaires aient été animées.Les coupans des Péruviens étaient en baisse.

PARIS, Mercbsdil7 Janvier. —"Les idées changentvite à la bourse: hier,
on s'eflrayait outre mesure de la composition de la commission chargée de
présenter le rapport de la proposition de M. Râteau, et dubut, encoreincon-
nu, de l'expédition qui se prépare à Toulon; aujourd'hui, on est plus rassuré,
et l'on pense généralement que, si l'expédition en questiona lieu, ce ne sera
qu'avecle concours ou l'assentimentdes autres puissances. Quant aurapport
on croit qu'ilsera moins hostile qu'onne le pensait, etl'on dit même qu'onv
fera entrer lapensée qu« l'assemblée nationale mettra elle-mêmeun terme a,
son mandat, après avoir volé deux ou trois lois organiques.Sur ces différents
bruits, les fonds publics et la plupart desautres valeurs ont retrouvé beaucoup
de fermeté.

LONDRES,

Merdbïbi 17 Janvier.—Les fonds anglais sont fermes. Les
consolidés ont fuit 89 3/4 à 7/8 au comptant et 89 7/8 à 90 au 13

février;

ils
restent à ce cours à 3 heures; 3 % réduits fa93/4,

7/8;

3 1/4% 91) 1/î,5/8; Bons
de l'échiquier41 à 44 s.

Le» fonds éirangers avec des affaires modéréesmais formes. Mexicains 2G
1/4

3/3;

Espagne 5 % 15 1/2à 16; 3 % 28 1/229; Pérou 48 à 50; Hollandais 21/2 % 49 à 1/2ex-div.

BOURSED'AMSTERDAM DU 18 JANVIER.

Dette act... 2» 49| Dito 3 29j, 30 Certifie. dit...6 61», "Dito dito 359 ü° int. à6m.3 20^ iPologne Cert.4 67», |
Ditoenliq.... 3 Coup. Ardoin. 7r»„ 8^ Lots Pol. f1.300
Ditodilo 4 76; Passive 3», J Ditodito.fl.soo
EmpdesL-0.4 75 Deferred Amér.Phil. 8.6
S. d'Ain.... 3» 76}," Dell. diff. àP. 3j Dito *nt. de B. * T\,i
Soc. de C... 4» 143 Portug. 9 L. 3 26J Antr. Hét. ...5 73J
Lac de Hart. 5 Dito dito 4 27; Dito 2». 38J-
C.deP-dnK.4»; 80 D°int. alCoiito Dito 4
Ch. deferlloll. O.rnsseHope.s 101 lires 5 80
Dito I» Dito dito 5 100; Dito 1813 5
Belgique.... 4J

Certifie,

dito 5 8!)}. R. Itexic.... 5 26'l)°Rotlisch 2} 41}» Ditodito 481 Peru 63 TEnp.Ard.Bsl.s U T>, Bill.Stiegliti.4 80' Grenade. ï» 16»Ditodeslol.s 11^ Cert. à llamb.s Venei 2J *
OitoPiée. c. 5 10}, J jlnso.augr.-1.6

BOURSEDE ROTTERDAM DE 18 JANVIER.
Pais-Bas.—Detteactiv. 2J % 49* |Esp.—Ard. int. L. 510 5 0/()llT»rDito dito 3 » (Russie. — Emprunt 5 »

Dito dito 4 »V6»-,»' Stieglitz. 4 »
Esr. — Ard. deL. 170. 5 » 103- Autriche.—Certi. Met. 2»» 39».

BOURSE DE PARIS DU 17 JANVIER.
3p.c an compt! 45 70 -Belg.3p. 1838 ciiehinsde

fer.

» fin cour. 45 75 i » 2» 1815 Paris St-Germ. 310
Emprunt 1817 75 15 Société génér. Par.Vers.r. dr. 122 50

» fin cour. 75 20 Esp. d'ilte act. » » r. g. 115sp.c.au compt 75 50 » différée... » Orléans.... 710
» fin cour. 75 45 » nouv.3 p. » Rouen ! 437 50

Bang.deFranc 1700 » dette int. 19j. Paris Mord 383 75
Caiss.G. 1000 Naples 5 p. e. » Strasb... 332 50
Holl. 2} p. c. RomeEm.lB44 67} » Lyon
Belg.sp. 1810 87> ZincViëi'»" Ht.» sp. 1842 87j , Gr. Montag.

BOURSE DE LONDRES DU 17 JANVIER.

Cous. Compt... 89* Péruviens 48 Dito différée...
D°en liquidât. 3p.c.port | Dito passive.... 3j.
Bel;;es 76 4 p. c.d°lB3l. 26} Mexique 26}
Uollande4pc. 77}. Brésiliens 76 Russie. 103

Dito 2} p. c. 48}- Detteact.esp.s 15 J- Colombie 3j-
Dito 3p c 128}. Danois |

BOURSE D'ANVERS DU 13 JANVIER.
Belg. C. de la Autr. Métal. 51 IDetlediff.lB3l

bq.B.. .2» Dito2»-. . . .| |Dito pans. 1831
Cert. de la «oc. L»/250E. 1839 510 P jRussie. Emp. à

g. R. . .2> 44|,i A Dito de/500. i Anis. U.C=5
Emprunt. . 3 Pol. L 1de/300 iDitod" nonv.s
Dito 4 Dito de/500. 274 P Phusse. Dito I.
Dilo. . . . 4i 78^ Bade. Lots de àßeri. lB32
DitodelB4o.s 86i,874A ./ 501840.. 97 p Nxr.Cert.FalcS
Dito 1842. .5| Dito 1845. .. 57f P Etat Romain. 568 P
Holl. D"act.2»l E5r.Ep.18345 11 a|

PAR

TÉLÉGRAPHE.

BOURSE

D'AMSTERDAM,

VENDREDI 19 JANVIER.
COURS DE CLÔTURE A 5

HEURES.

Pats-Bas. — Dette active. 2» 0/n, 49 3 16
Dito dito 3 » 58 5/8
Dito dito .4 » 75 5/8

Espagne — Ardoins dc L. 510 "" 5 » 11 l;8à3/l<>
Dito intér.L. 510 3 » 20 1/4

Russie — Emprunt Hope 1798& 1816. .5 » 101
AUTRICHE. — Obligat. Métalliques 2» » 38 5/8
Pérou. — 6 » 35 1,8

THEATÏE-ROYAL-FRAÏÇAIS DE LA HAYE.
Samedi 20 Janvier 1849. — (Représentation n°92.)

HAYDÉE OU LE SECRET,
opéra en trois actes , paroles de M. Scribe , musique de M. Auber.

Ornéen secondacte d'une décoration nouvelle, composée et peinte pa
M. B. J. van Hove.

Costumesnouveaux, confectionnée par M. Berkhout, costumier du Théâtre
Royal-Français , dansesde M. Collet , raaîlrede ballet.

LA HAVE , Chez f.. va»i der MeerSpui , N» 75

ANNONCES.
EN VENTE

Chez LES HÉRITIERS DOORMAN, Libraires, Lange Poten à La Haye,
T. H. HENDRIKSEN, Hoogstraat, à Rotterdam, B.« TARRIDE ,
Longue rue de l'Ecuyer, à Bruxelles, et chez MAK KORNICkKIi ,
Place Verte à Anvers :

NOUVELLE ÉDITIOX.j
AVEC QUARANTE GRAVURES COLORIÉES,

M MMMM
PERSONNELLE,

(33e ÉDITION, TRADUCTION EN FRANÇAIS,) AVEC OtJARANTE GRAVURES.
Prix : 5 Fr. , — sous enveloppe.

Traité médicalsur le mariage et ses secrets désordre» , sur les infirmités de
la jeunesseet de l'âgemûr, résultais ordinairesdes premières années de la vie
qui tendent à détruitenotre énergiephysique etmentale , loute passion, enfin
tous les attributs delà virilité; illustré de quarante figures coloriées , sur l'a-
natomie, la physiologie et les maladies des organes de la génération , expli-
quant clairementleurs structures , usages etfonctions , etles déplorables ef-
fet produits sur eux par l'onanisme , les excès , etc., avec les observations
pratiques sur les habitudessecrètes des collèges , la faiblesse nerveuse ,la
syphilis, le rétrécissement de l'urètre, les indigestions, l'hypocondrie, la
folie, les éruptions, les rhumatismes,la phthisie, elo. par le docteur Samuel
La Mert, médecin consultant, 37, Bedford Square , a Londres , membres du
l'université d'Edimbourg , membre honoraire de la sociétémédicale de Lon-
dres, licencié au collège des pharmaciens de la même ville , etc.

Incontestablement cet utile etcurieus ouvrage devrait setrouver dans tou-
tes les main» , (GG,OOO exemplaires vendus en Angleterre en peu de temps
prouvent suffisammenten sa faveur.) (lii~)
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